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Se libérer du superflu
Publié par Dominique Bidou le 20 décembre 2016. Publié dans notes de lecture

« Il n’existe pas de technologie ni d’objets durables en soi : seuls les modes  
de vie peuvent l’être ». Ce n’est pas dans ce blog que l’on dira le contraire.  
Mais l’attaque en règle de toutes les tentatives d’intégrer l’environnement  
et la gestion des ressources dans les activités humaines a de quoi dérouter,  
et même décourager les bonnes volontés. Ce livre-manifeste pourfends les maisons 
passives et les énergies renouvelables, l’économie circulaire et les technologies 
propres, au motifs d’une part qu’elle consomment toujours un peu de ressources  
et émettent un minimum de CO2, et surtout qu’elles nous rassurent et nous invitent 
à de pas changer nos habitudes ni nos modes de vie. Ne parlez pas à Niko Paech  
de découplage ou de croissance immatérielle, les mécanismes même de la 
croissance sont inexorables et vous conduisent à l’accaparement des ressources,  
au détriment des plus pauvres et des générations futures.

En bon économiste, l’auteur nous décrit toutes les dérives auxquelles la société  
de consommation, la division du travail et la mondialisation nous conduisent, et 
tourne en dérision les tentatives de modération et de compromis avec la croissance. 
Face à « l’illimitation » à laquelle elle nous condamne, il prône une société post-
croissance. Les propositions sont assez classiques :  circuits courts, monnaies 
locales, partage, durée de vie des objets et réparabilité, autoproduction et formation 
des consommateurs à l’entretien et la réparation des objets qu’ils utilisent,  
plus de temps pour soi et la vie personnelle.

Quelles pistes de réformes d’ordre politique sont esquissées, sur l’émission  
de monnaie, le droit des sols, des « bons d’émissions de carbone alloués  
aux citoyens eux-mêmes », l’acquisition de compétences manuelles, limites 
supérieures de revenu, etc. Un programme radical dont la ligne directrice est   
un « bonheur éclairé » obtenu grâce à un « renoncement inventif ».  
Au lieu d’ajouter de nouvelles choses au monde, « nous délaissons un fait  
tout simple : La réduction et la sobriété dans l’action ont le charme de se passer  
de capital, d’innovations et de réforme politique ».
On regrettera que la présentation de la société post-croissance se limite  
à une douzaine de pages, contre 80 consacrées à la critique de la société actuelle  
et des efforts pour la corriger, une critique vigoureuse mais souvent plus riche  
en déclarations qu’en démonstration. Le pire n’arrive pas toujours, comme  
semble le croire Niko Paech.

Cliquez sur le logo pour accéder à l’article en ligne !
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Dans Se libérer du superflu, petit ouvrage un peu technique mais éclairant, 
l’économiste allemand Niko Paech revient sur notre mode de vie,  
ses conséquences et ses alternatives.

Petit mais costaud ! C’est ainsi que l’on pourrait définir le dernier ouvrage  
de l’économiste allemand Niko Paech. Dans Se libérer du superflu. Vers une économie 
de post-croissance (éditions Rue de l’échiquier), le spécialiste prône une autre 
manière de vivre, et montre que la monnaie locale, le circuit court et la réduction  
des heures de travail ne sont en rien des utopies.

Pour lui, « les gens vivent au-dessus de leurs moyens, s’appropriant des choses 
sans relation avec leurs propres capacités. Par trois fois, leurs exigences sont 
déconnectées : déconnectées du présent et de ses possibles, déconnectées  
de leurs aptitudes corporelles, déconnectées des ressources locales et régionales 
». Une situation qui conduit à l’appauvrissement des ressources de la planète. 
Une « irresponsabilité organisée », critique Niko Paech, dans laquelle le système 
économique mondial est particulièrement ancré.

À lire aussi : 5 jobs inattendus de l’économie sociale et solidaire

Vers une reconstruction du monde de l’entreprise ?

Le rôle des entreprises, dans un nouveau mode de vie et de pensée, semble  
alors essentiel. « Après la déconstruction vient la reconstruction », écrit 
l’économiste dans son ouvrage avant d’ajouter : « La production des biens de longue 
durée ou facilement réparables jouerait en fin de compte un rôle mineur. L’essentiel 
de l’activité porterait sur la revalorisation des produits existants via leur rénovation, 
leur optimisation ou l’intensification de leur usage. Les entreprises de production  
(au sens physique) seraient progressivement confiées à des fournisseurs  
de services motivés, moins par la démultiplication des objets, que par leur qualité, 
leur robustesse et leur réparabilité. »

Autrement dit, bye bye l’obsolescence programmée, bonjour la réparation et la valeur 
des objets ! Il faut bien avouer que, sur ces questions économiques, il est un peu 
compliqué d’assimiler certains concepts, comme « l’effet-rebond financier »,  
« l’effet-capacité » ou encore « l’effet-revenu »...  Pas facile!

Mais, rassurons-nous, l’idée essentielle est plus que compréhensible pour tous.  
Pour l’auteur, l’investissement des particuliers auprès de leurs entreprises locales 
est bénéfique, aussi bien pour l’économie que pour l’environnement. Il explique 
: « Cette économie de proximité apport[e] donc transparence et empathie, une 
communauté d’intérêt et un contrôle de l’utilisation. » En somme, il sera plus facile 
d’investir avec confiance vu les intérêts communs et une facilité de contrôle,  
de vérification, sur le fonctionnement de l’entreprise.
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À lire aussi : Union européenne : quelle politique pour l’économie circulaire ? 
Un nouvel esprit de vie

Si cette logique de lier économie et écologie est pertinente, l’auteur insiste sur la 
nécessité de l’appliquer au rythme de vie. Il appelle à une certaine logique dans toute 
la démarche : pourquoi aller au supermarché bio si c’est avec un 4X4, ou se mettre au 
compostage si c’est pour prendre l’avion toutes les semaines.

Sur ce dernier point, Niko Paech insiste d’ailleurs longuement sur cette « génération 
Easyjet », du nom de la compagnie low-cost. Au final, cet essai critique de notre 
société n’est pas seulement une leçon d’économie, mais une réflexion sur la vie (au 
risque de paraître un peu cliché). Cette citation de Niko Paech semble parfaite pour 
conclure : « Les sociétés modernes ont atteint un stade où le manque de temps, 
plutôt que le manque d’argent, mine la quête individuelle du bonheur. Nous passons 
notre vie à recherche des biens, les identifier, les comparer, les vérifier, les acheter, 
les recevoir et les stocker – sans parfois même trouver l’occasion de les utiliser. »

Cliquez sur le logo pour accéder à l’article en ligne !
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